
LIBREVILLE, comme toutesles autres villes du pays,n'échappe pas à la !lambéedes antennes paraboliquessur les toitures des maisons.Autrefois considéré commeun luxe, recevoir des chaînescâblées est aujourd'hui à laportée de toutes les bourses,grâce aux opérateurs quimettent à la disposition despopulations des services ac‐cessibles à tous. Tous lesquartiers, même sous‐inté‐grés, sont bien servis. De Kinguélé en passant parRio, ou même la cuvette dePlein‐Ciel, il suf!it tout justede se nicher en hauteur pours'en rendre compte : pas untaudis, ni une maison hup‐pée n'échappe au phéno‐

mène des ''champignonsblancs''. Loin d'intriguer, cephénomène trouve, semble‐t‐il, son explication dans lapauvreté des programmesdes télévisons locales.Cette situation ne laisse pasindifférents les Librevilloisqui, pour certains, sont sé‐vères dans leur jugement.D'aucuns, comme DannyFred V.M., pensent qu' «elle(la télévision gabonaise) est
rétrograde, en panne d'inspi-
ration, et malheureusement
l'otage des politiques. C'est
pourquoi, je préfère rester sur
les bouquets satellitaires,
d'autant plus que leurs pro-
grammes sont riches et va-
riés». Plus virulent, J.R. Mba lance,l'air dégoutté, cette boutade :« je ne regarde aucune chaîne
de télévision gabonaise. Elles
ne m'apportent absolument
rien. Et il en est de même pour

Des “ champignons blancs ” envahissent les toits des maisons
Choses vues 
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LE Conseil national de la communication (CNC) s'est réuni lemardi 1er décembre 2015 à 10 heures, en séance plénièreextraordinaire, dans la salle habituelle de son immeuble sisAvenue du général de Gaulle à Libreville.Cette réunion a porté essentiellement sur la situation admi‐nistrative des radios, télévisions et journaux de la presseécrite au Gabon.A l'ouverture des travaux, le Conseil a, une nouvelle fois,constaté, pour le regretter, que certains médias continuent àémettre et paraître en violation des dispositions des textesen vigueur; lesquelles commandent à tout promoteur de dis‐poser d'un dossier physique au sein des services compétentsdu CNC, et de s'acquitter de sa redevance annuelle auprès dutrésor public, conformément aux articles 67 et 96 du Codede la communication, du décret 009/PR/MC du 4 janvier2006 et de l'article 61 de l'ordonnance n° 18/PR/2015.Face à cette attitude de dé!iance, le CNC (après une mise endemeure adressée à chacun il y a 5 mois, et un rappel à l'or‐dre le 12 novembre dernier), statuant à l'unanimité de sesmembres après un vote à main levée, conformément à l'arti‐cle 20 de sa Loi organique, décide de suspendre l'ensembledes journaux, radios et télévisions en situation irrégulièresur toute l'étendue du territoire national.Des listes y relatives ont été transmises à l'Aninf, Sogapresseet Multipress Gabon.

Suspension de tous les médias
en situation irrégulière

Communiqué du Conseil national
de la communication (CNC)

C'EST cet après‐midi, sur sesterres de Nkoltang (30 kmde Libreville), que serainhumé Frédéric Meyo‐Bi‐bang. Né en novembre 1936à Medouneu (village Ayang),il est connu pour ses œuvreslittéraires consacrées à laformation académique. En‐seignant de formation, il estformé d'abord à l'École nor‐male des instituteurs de Mit‐zic, avant de poursuivredans les Écoles normales su‐périeures de Brazzaville(Congo) et d'Abidjan (Côted'Ivoire). Au terme de ses études pro‐fessionnelles, il est profes‐seur de collège (optionLettres/Histoire/Géogra‐phie) avec le diplôme duCerti!icat d’aptitude à l’en‐seignement dans les collègesd’enseignement général(CAPCEG ).

Affecté à l'Institut pédago‐gique national (Educationnationale) au départementdes Programmes et manuelsscolaires, il a à son actif plu‐sieurs productions litté‐raires dont des manuelsd'Histoire du Gabon (1972),de Géographie du Gabon (encollaboration avec MartinNzamba) en 1973, d'éduca‐tion civique « Le Citoyen et

la Nation » (1990). Demême, il participe à la créa‐tion des commissions natio‐nales du livre (1er et 2nddegrés, des commissionsspécialisées des professeursd'histoire et de géographie,des lettres et sciences hu‐maines, des sciences phy‐siques, chimie etmathématiques.Dans le même temps, il s'im‐

plique dans la vie politiquenationale. Il est ainsi nommésuccessivement directeur decabinet du vice‐président dugouvernement (1973 à1987), secrétaire général dela Primature, cumulative‐ment avec ses fonctions (bé‐névoles) de secrétairegénéral du Comité nationaldes fêtes et conférences (Co‐minafc). 

De 1988 à 1990, il estnommé secrétaire généraladjoint du gouvernement,avant de devenir conseillerdu ministre de la Culture etde la jeunesse (1990‐1992).Entre‐temps, il est, de 1989à 1990, premier Correspon‐dant national de l'Agence decoopération culturelle ettechnique (ACCT), ancêtrede l'actuelle Organisation in‐ternationale de la Franco‐phonie (OIF). Il va tellements'y déployer qu'il réaliserades antennes provincialesde l'ACCT, ainsi que des cor‐respondants ministériels. Parallèlement à ces occupa‐tions, il va œuvrer à la créa‐tion, dans la sous‐région del'Afrique centrale, d'un Bu‐reau régional de l'ACCT(Brac).C'est donc un homme au po‐tentiel énorme qui a tiré sarévérence le 21 novembredernier, et qui sera porté enterre ce jour. Hier, il a eudroit à un of!ice religieux à lacathédrale Notre Dame del'Assomption de Libreville.

Frédéric Meyo-Bibang inhumé aujourd'hui à Nkoltang
Disparition
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Un instantané de la messe d'adieu hier à Libreville, à Fréderic Meyo Bibang
(photo de droite), ce grand Homme qui s'en est allé.
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• Education
l'AJCO au chevet des
écoles d'Owendo

Les membres de l'Associa‐tion des jeunes de la com‐mune d'Owendo (AJCO)ont entamé une tournée deremise de dons et de maté‐riel didactique, qui devrales conduire dans les huitétablissements primairesde ladite commune. L'écolepublique de l'Octra 1 aconstitué la premièreétape de cette opération. Le président de l'AJCO,Christophe Onanga, a dittoute sa détermination àcontribuer à l'éducation età la formation des enfantsde la cité, à travers ce gestes'inscrivant dans la poli‐tique de partage prônéepar le chef de l’État. Il aégalement remercié l'édilede la commune d'Owendopour son implication danscette action sociale. • Goncourt des lycéens2015
C'est Delphine de ViganLe Goncourt des Lycéens,une importante récom‐pense littéraire en France,a été attribué hier à Del‐phine de Vigan, déjà lau‐réate du prix Renaudot2015, pour son roman"D'après une histoire vraie"(Ed. JC Lattès), a constatél'AFP.

Ici et ailleurs

Rassemblées par AJT
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mes enfants, je ne veux pas
qu'ils s'abrutissent».Ces réactions, si violentessoient‐elles, sont la preuve

que l'attente des téléspecta‐teurs gabonais en matière del'offre des programmes denos médias est forte: desprogrammes diversi!iés al‐
liant divertissement, éduca‐tion, jeunesse, etc. Il n'estd'ailleurs pas étonnant deconstater que dans les mé‐nages gabonais, l'abonne‐ment mensuel au bouquetsatellitaire !igure en bonneplace aux côtés d'autrescharges vitales, commel'électricité et l'eau. 

Tendre épouse et Maman N’NO Valentine, en ce jour oùbrille une étoile de plus dans ta vie, dans ta constella‐tion, continue d’illuminer nos vies par ta présence et parton amour. santé et bonheur.Joyeux anniversaire
Ton époux Serge LANDOU, Mme MINTSA Tamare, Yan-

nick, Junior, Joan, Yvan et tes petits-enfants.

Anniversaire

A Libreville, pas un toit
sans son 

antenne parabolique.
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